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    Avant-propos
Bienvenue dans l’univers coloré de Juliette Bérubé, une adolescente québécoise qui suit sa mère journaliste autour du monde. À travers le journal de voyage de la jeune fille, vous aurez l’occasion de vous familiariser avec les expressions typiquement québécoises utilisées par les jeunes de chez nous. Afin de vous aider à vous y retrouver, les termes suivis du symbole [L] sont expliqués dans un lexique, à la page 253. Si ces mots et expressions vous font sourire, profitez-en pour les mémoriser en vue d’un séjour au Québec. On vous attend avec impatience !
Bises
Rose-Line



        
            
                
                
                     
                

                
                    Originaire d’Alma, Rose-Line Brasset est depuis
                        longtemps journaliste et chroniqueuse lorsqu’elle fait paraître chez
                        Hurtubise, au printemps 2014, le premier tome des aventures de Juliette, une
                        jeune globe-trotteuse qui sillonne le monde au côté de sa mère, journaliste
                        touristique. Le succès de Juliette à New York est instantané. Dès
                        lors, l’auteure se consacrera presque uniquement à sa série fétiche, dont
                        les tomes parus à ce jour se sont écoulés à près de 700 000 exemplaires dans
                        la francophonie. La série est également en traduction dans plusieurs autres
                        langues. Elle-même grande voyageuse depuis l’adolescence, Rose-Line a su
                        tirer parti avec brio de son amour pour l’écriture et les voyages. Ses
                        thèmes de prédilection sont les enjeux de société, la préservation de la
                        nature et la complexité des relations humaines.
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    Carnet de Juliette
Lundi 13  mars
« Ne provoque pas l’alligator avant d’avoir traversé la rivière. »
Auteur inconnu


0 H 24
Je sais que c’est le milieu de la nuit, mais un petit creux à l’estomac m’a réveillée. J’allume ma veilleuse et je m’assois dans mon lit. Dans celui situé juste à côté du mien, Gina dort comme une bienheureuse, les poings refermés sous le menton.
J’aurais dû prendre deux morceaux de gâteau au chocolat au dîner, plutôt que de me contenter d’un seul. Les langoustes grillées, la salsa de mangue et coriandre, le guacamole et les frites de patates douces étaient sublimes aussi. Je crois que je vais aller ouvrir le frigo et vérifier s’il y a des restes ! [image: Illustration]
À pas de loup, je m’aventure dans le couloir en direction de la cuisine. Oups… Ai-je entendu le plancher craquer ? Tendant l’oreille, je ne perçois que le silence. [image: Illustration] Fausse alerte.
En entrant dans la pièce où subsistent quelques effluves de notre festin, je réalise, à la faveur du clair de lune, que la porte-fenêtre qui donne sur le jardin est demeurée ouverte. Puis, soudain, c’est l’EFFROI. Il y a un intrus dans la pièce et il est juste en face de moi ! [image: Illustration]
Un regard aux yeux jaunes me glace le sang ! Figée sur place, j’évalue mes options : me mettre à crier ou m’enfuir à toutes jambes et espérer battre l’ennemi de vitesse ? Je choisis les deux options.
— AAAAHH ! hurlé-je en faisant un bond vers l’arrière avant de me mettre à courir et de claquer la porte de la cuisine derrière moi.

0 H 25
— Mais que se passe-t-il ici ? fait la voix de ma grand-mère tandis que s’allument les lumières et que les habitants du bungalow sortent les uns après les autres de leurs chambres à coucher, la mine ensommeillée.
— Tu as vu un fantôme ? demande Henry.
(C’est l’ami de cœur de mamie. [image: Illustration])
— Des dents… de très, très longues dents. Il y a un… un cro… un croco… Y a un CRO-CO-DILE dans la cuisine !
L’homme réprime un bâillement en nouant tranquillement la ceinture de sa robe de chambre.
— Ouf, Dieu merci, ce n’est que ça. J’ai cru qu’on t’attaquait ! Ne bougez pas d’ici, je vais aller voir.
— C’est très probablement Wally. Il s’agit d’un alligator, pas d’un crocodile. Quelqu’un a dû oublier de fermer la porte-fenêtre et le gourmand aura voulu vérifier si nous avions laissé quelque chose à grignoter, explique grand-maman.
Hein ? [image: Illustration]
***

PLUS TÔT
Dès l’ouverture de la porte de l’appareil, la chaleur humide s’était engouffrée dans l’habitacle, nous enveloppant comme un manteau. En parlant de manteau, Gina et moi étions d’ailleurs folles de joie à l’idée que nous n’aurions pas à en porter pendant toute cette fabuleuse semaine, loin du froid mordant de l’hiver québécois. Parce qu’après un petit vol de rien du tout, nous venions d’atterrir aux États-Unis dans la réconfortante moiteur du Sunshine State1 !
On surnomme ainsi l’État de la Floride en raison de son climat chaud et de sa moyenne de deux cent trente jours d’ensoleillement par année. Tu te rends compte de la chance qu’ont les Floridiens ? [image: Illustration] Pas étonnant que ce coin de pays soit le lieu de retraite préféré des Nord-Américains ! Mamie s’y réfugie chaque hiver de la fin décembre jusqu’au début du mois de mai, comme des centaines de milliers d’autres personnes âgées. (Elle détesterait m’entendre la qualifier ainsi, mais il est difficile de voir sa grand-mère autrement… T’es de mon avis ?)
Gina et moi sommes exceptionnellement venues la rejoindre après qu’un véritable petit miracle s’est produit à notre école. Au retour de la semaine de congé, nous avons eu un dégât des eaux lorsque le froid intense (il a fait −33 °C) a causé la rupture d’une canalisation. L’eau ayant envahi tout le rez-de-chaussée, l’immeuble s’est avéré temporairement inhabitable et la direction nous a demandé de rester à la maison une semaine supplémentaire. Yahooou !!! [image: Illustration]
Mes amis et moi ne nous tenions plus de joie, mais c’était plutôt une « catastrophe », selon la plupart des parents, ma mère et celle de Gina incluses. Maman répétait qu’elle n’arriverait pas à se concentrer pour effectuer les corrections à apporter à son nouveau livre si je restais à la maison. [image: Illustration] Quant à Ginette, la mère de Gina, elle travaille dans une importante boîte de pub et devait commencer un nouveau projet qui allait « exiger seize heures de travail par jour pendant les dix prochains jours, minimum ».
Mise au courant lors de son appel FaceTime hebdomadaire, ma grand-mère a eu la gentillesse de nous inviter, moi ET ma best [L] ! [image: Illustration][image: Illustration]Trop cool ! Nous avons donc pris l’avion comme deux grandes, et Henry, que je n’avais pas revu depuis mon voyage aux Bermudes2, est venu nous récupérer à l’aéroport Miami-Dade avec la vieille Ford Mustang décapotable couleur jaune citron (modèle 2003) de mamie. [image: Illustration]
Le bungalow qu’ils habitent est à un peu plus d’une cinquantaine de kilomètres de l’aéroport, dans les Redlands, une région au climat subtropical située au sud de l’État. Après avoir traversé le centre-ville de Homestead, il faut longer des terres agricoles jusqu’à Everglades Village, un quartier où la plupart des résidents parlent espagnol. (Elle est comme ça ma grand-maman, on dirait qu’il faut qu’elle soit le plus possible dépaysée pour se sentir bien. [image: Illustration])
Bien qu’assez long, le trajet en voiture me plaît toujours beaucoup. Peux-tu seulement imaginer un endroit où même les grandes routes sont entourées de palmiers de taille démesurée ? [image: Illustration]
La beauté du paysage n’a cependant pas empêché Henry de pester tout le long du chemin. D’abord contre le système d’air climatisé de la voiture « qui est encore une fois en panne », puis concernant la circulation sur le Ronald Reagan Turnpike « qui est absolument in-fer-nale, quel que soit le moment de la journée ». [image: Illustration] Qu’à cela ne tienne, rien ne pouvait altérer ma joie de retrouver le ciel parfaitement bleu et la chaleur réconfortante de ce magnifique coin du monde. [image: Illustration]
Quand on quitte l’autoroute, la nature se fait beaucoup plus sauvage par ici que dans les environs de Miami, où les seules forêts sont celles des gratte-ciel et des grands hôtels.
Avant d’arriver à la maison, comme j’en ai l’habitude depuis que je suis toute petite, j’ai insisté pour faire un arrêt chez Robert Is Here, sur la 344e Rue. Il s’agit d’un grand kiosque au bord de la route qui propose les fruits et les légumes frais d’une ferme maraîchère, ainsi que quelques autres spécialités. Il fallait voir les yeux écarquillés et la bouche ouverte de Gina devant les multiples variétés de bananes (les miniatures sont les meilleures), les mangues, les papayes, les litchis et les autres fruits exotiques. On y prépare d’ailleurs des smoothies géants, les meilleurs de toute la Floride !
— Drôle de nom pour un stand de fruits ! a remarqué Gin.
— C’est le prénom du proprio de l’endroit, a répondu Henry. En 1959, Robert avait seulement six ans lorsqu’il a commencé à aider son père à vendre les produits de la ferme familiale. Comme son joli minois et son bagou plaisaient aux clients, le père avait pris l’habitude de griffonner « Robert is here » sur un carton planté en devanture. Soixante ans plus tard, le nom est resté.
— Super cute [L], a commenté ma best.
— L’histoire des petites villes américaines regorge d’anecdotes et de personnages de ce genre.
— Tu crois qu’il est toujours là, Robert ? a-t-elle ajouté en chuchotant à mon oreille, une main devant la bouche.
J’ai éclaté de rire.
— J’imagine que oui, mais il est sûrement moins mignon aujourd’hui qu’en 1959.
— Hé ! Oh ! Doucement, les filles. Ce n’est pas parce qu’on a soixante-dix ans qu’on est laid ! a fait mine de s’indigner Henry, qui a l’ouïe encore très fine pour un “vieux”.
— Pardon, a murmuré Gina, embarrassée.
— Je blague. Comment t’appelles-tu déjà, jeune fille ?
— Gina, professeur Jones.
— Je t’en prie, appelle-moi Henry.
Il a souri avec la mine d’un gamin de huit ans.
— Je vous offre un smoothie à toutes les deux ? Il paraît que ceux à base de petits fruits peuvent contribuer à nous rendre centenaires si on en boit tous les jours. Personnellement, je crois que je vais me laisser tenter par celui aux myrtilles et aux fruits de la passion.
— Et moi par celui aux fraises et bananes, ai-je dit.
— Wow ! Je veux bien essayer le même que vous, Henry, a fait Gina, totalement conquise par le charisme de l’amoureux de ma grand-mère.
C’est d’ailleurs vrai qu’il est cool. [image: Illustration] Toujours athlétique malgré le passage des ans, il a de larges épaules qu’effleurent des boucles grises, et ses yeux sont de la même couleur que le ciel de la Floride. Par contre, il porte un anneau à l’oreille droite et arbore une vilaine cicatrice au menton, quand elle n’est pas cachée par une barbe de trois jours. Bref, c’est un drôle de zigoto, mais mamie l’adore et je suis moi aussi folle de lui. J’étais trop contente de le retrouver d’autant plus que sa présence laisse présager que Gina et moi aurons peut-être l’occasion de faire de la plongée en apnée pendant notre séjour ici… Enfin, on verra. (C’est avec mamie et Henry que j’ai eu l’occasion de m’initier à ce sport, aux Bermudes, et l’aventure s’est avérée épique ! [image: Illustration])
Après avoir fait le plein de produits frais pour la maison, nous sommes remontés en voiture avec empressement. J’avais trop hâte de troquer mon jeans pour un short !
Les retrouvailles avec grand-maman ont rapidement tourné à la fête. J’étais vraiment heureuse de la retrouver et elle a immédiatement mis Gina à l’aise. De plus, le dîner s’est avéré un véritable festin. Mamie avait passé l’après-midi à cuisiner, et ma best et moi n’en revenions pas d’avoir la chance de dîner dehors un 12 mars. Henry nous a fait écouter de la musique yéyé des années 1960 et nous a raconté des histoires qui nous ont fait hurler de rire.
Everglades Village est entouré de vergers et la petite maison que ma grand-mère a achetée après le décès de mon grand-père n’est pas luxueuse, mais son jardin est très agréable et il donne sur un canal. On y trouve une piscine de taille modeste, deux hamacs suspendus entre les amandiers et les palmiers, des fleurs en abondance, une grande table avec quatre chaises et un IMMENSE barbecue ! [image: Illustration] C’est un véritable petit pa-ra-dis !
Accessoirement, je dois préciser qu’une solide clôture métallique sépare le jardin du canal parce que celui-ci est apparemment infesté de gros reptiles. [image: Illustration]
[image: ] 


1. 1. Ce surnom, qui signifie « État du soleil », a été officiellement adopté par la législature de Floride en 1970.
2. 2. Voir Juliette aux Bermudes.
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